
Les roues des moulins se sont arrêtées en 1880 et ils furent vendus en 1882. La chute d’eau 
n’est pas abandonnée, une usine électrique prendra le relais dix ans plus tard pour propulser 

Ploermel dans la modernité. Une alimentation en courant continu éclairera désormais les rues de 
la ville, faisant beaucoup d’envieuses dans les environs. Ce n’est qu’en 1923 que les 110 volts 
sont arrivés de Saint Nazaire pour renforcer la vieille turbine, elle cessera de fonctionner en 1950. 
Mais le lac, source d’économie, offrait d’autres avantages, eau potable, accueil des lavandières 
(photo 4) qui dispersaient les nouvelles locales ainsi que le métier de pécheurs (photo 5) qui s’organi-
sait; il fallait nourrir une population grandissante à moindre coût.

La cascade
Nombre de randonneurs, d’amoureux de la nature ont pris la pose devant cette belle cascade. 

Elle offre à travers le fracas de sa chute, un ballet de bulles d’écume.  
A l’origine se sont les moines de Saint Gildas de Rhuys, installés au Vieux Bourg à quelques deux 
cent mètres du site qui sont à l’origine de la construction de la chaussée (photo 1) et des moulins 
(Photo 2), nous sommes au XIIe siècle.  
Cinq moulins ont fait tourner leurs meules, dont un moulin à tan (photo 3), c’était une particularité 
le but étant de réduire en poudre l’écorce des arbres pour le tannage des peaux.
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Près du café le Pardon face au lac les tables s’alignaient pour régaler les noçous qui 
se comptaient par centaines. (photo 6) Ambiance assurée avec l’accordéon et la bonne 
odeur des bouillottes.


